
ENTRÉES DE VILLE ET ALIGNEMENTS
L’alignement d’arbres est un signal traditionnel d’entrée de village à soigner 
particulièrement car il donne la première impression sur la commune traversée. 
Véritable patrimoine commun, ces alignements sont d’autant plus précieux 
qu’ils sont menacés de disparition avec l’avancée du chancre coloré du platane. 
Majestueux et structurants, il est urgent de protéger ceux qui se maintiennent, 
et de replanter afin de fabriquer le paysage des routes de demain.

VÉGÉTALISATION 
DANS LES VILLAGES 

DES ALPILLES

OMBRAGE ET STATIONNEMENT
PLACES ET PLACETTES

TRAVERSES ET RUES
COURS D’ÉCOLES
ENTRÉES DE VILLE ET ALIGNEMENTS
ZONES D’ACTIVITÉS
CIMETIÈRES
JARDINS

Entrée du Paradou



Les plantations d’entrée de ville signalent l’espace urbanisé 
et incitent spontanément les automobilistes à réduire 
leur vitesse. Elles gomment la disparité des implantations 
bâties avant la séquence de cœur de village. Elles donnent 
de la qualité aux abords des cheminements doux, dont les 

usagers ont un nouveau rapport à l’espace et au temps. Elles 
participent également à la diminution des îlots de chaleur 
en ville, à la continuité des trames vertes et à la qualité 
paysagère des villages. 

Objectifs de qualité paysagère

Conseils et astuces

Plantation des abords 
des mobilités douces en 
section courante rurale, à 
raisonner dans le respect 

des séquences d’ouverture 
visuelle vers le grand paysage. 
Plantation des secteurs sans 
perspective particulière sous 
forme de petit alignement 
et de haie champêtre avec 

mixité d’arbrisseaux, fruitiers, 
arbustes…

Arbre à grand développement, 
préférentiellement caduc, supportant 

la taille pour dégager un gabarit routier 
sous charpentières, même essence sur un 
linéaire d’entrée de ville. Signalétique et 

candélabres à caler entre les arbres.

Maintien des accès riverains. 
Plantations basse pour ne pas 

gêner la visibilité. Même principe 
aux abords des giratoires et des 

passages piétons.

Plantation dense d’arbustes et 
vivaces en mélange, de hauteur 
variable en pied d’alignement, 
pour séparer les flux, verdir et 

fleurir l’entrée de ville. 

Élaborer le projet
Le programme d’aménagement 
est à raisonner à l’échelle 
des itinéraires et circuits 
intercommunaux pour organiser 
la trame des mobilités douces 
(Notamment itinéraire cyclable 
EV8, RD99 et RD17).

Étude et maîtrise d’œuvre 
relèvent de la compétence 
d’un paysagiste concepteur 
mandataire, qui pourra s’associer 
à un bureau d’études routier, 
hydraulique ou VRD selon les 
cas.

Le Parc des Alpilles et le CAUE 
peuvent accompagner les 
communes dans la phase amont 
de cadrage puis dans le cahier 
des charges de consultation d’un 
prestataire extérieur.

Planter et 
désimperméabiliser

Les plantations, en particulier des arbres tige, 
sont à effectuer entre fin novembre et fin février, 
au moment du repos végétatif. Ces plantations 
pourront alors s’enraciner doucement et 
bénéficieront de plusieurs mois d’installation 
pour mieux affronter leur 1er été en milieu 
urbain. Les fosses de plantation, idéalement de 
6m3 visent une bonne reprise des arbres. 

Le linéaire de plantation est à traiter en 
«cunette» ou noue, pour faciliter la récupération 
des eaux de ruissellement, sans porter atteinte 
au collet des arbres. 

Un paillage en copeaux bois ou BRF 
est préconisé pour limiter l’entretien et 
l’évaporation.

Enfin la réalisation de cuvette, la pose d’un drain 
ou éventuellement d’un goutte à goutte, sont à 
prévoir pour un arrosage de sauvegarde, qui 
diminuera au fur et à mesure de l’installation 
du végétal, au bout de 3 à 5 ans (l’autonomie 
hydrique étant à échéance de 8 à 10 ans).

Les cheminements doux sont à traiter en 
matériaux perméables ou semi-perméables.

Entretenir
Choisir des arbres de haute tige dont la 
volumétrie adulte est adaptée au site, 
tout en supportant une taille de rehausse 
des houppiers en bord de chaussée. Un 
CCTP et un BPU précis doivent cadrer la 
taille de formation des arbres. Les travaux 
sont à confier à une entreprise titulaire de 
qualifications professionnelles, avec des 
références équivalentes dans la conduite des 
arbres, afin de ne pas les mutiler et de bien 
proportionner les charpentières et le houppier. 
Des mesures de prophylaxie sont impératives 
pour ne pas transmettre des maladies avec 
le matériel de chantier (tronçonneuse, scie, 
crampons, godet de tractopelle ou mini-pelle 
etc.).

L’entretien des massifs d’arbustes et de 
vivaces sera limité grâce au paillage (de 
10cm), à un port libre des végétaux et une 
gestion différenciée des espaces verts.

Il est important de réconcilier les usagers et 
les élus avec des pratiques plus naturelles, 
moins fréquentes et sans traitements 
phytosanitaires.

Revêtement de sol 
pour mobilité douce, 
de couleur claire et si 
possible perméable 
ou semi-perméable.

Bande plantée 
en creux avec un 

profil de noue 
de récupération 

des eaux de 
ruissellement.

Profiter de 
l’aménagement d’entrée 
du village pour enfouir 

les réseaux aériens.



Arbres à grand développement

Arbres à moyen développement

VALEUR SÛRE

VALEUR SÛRE

POUR DIVERSIFIER

POUR DIVERSIFIER

H 15 à 20m, caduc, couronne 
arrondie, couleur d’automne 
jaune, tronc gris, fruit drupe, 
résistant à la sécheresse. Arbre 
non fléché à conduire avec 
plusieurs charpentières.

H 20 à 25m, caduc, couleur 
d’automne jaune, floraison 
odorante fin juin (utilisée en 
tisane) et production de miellat, 
attractif pour chiroptères et 
abeilles. Système racinaire 
traçant.

H 25m, caduc, port élancé 
ovoïde, couleur d’automne 
jaune, écorce grise.

Chêne d’Iran
Quercus castaneifolia

H 25 à 30m, caduc feuilles 
longues lancéolées et dentées, 
belle couleur d’automne jaune 
puis rouge-bronze, adapté au 
sol sec calcaire mais a besoin 
de place.

Orme résistant à la 
graphiose

Ulmus minor ‘Vada’ ou Lutece®

Tilleul à petite feuille
Tilia cordata

Micocoulier de 
Provence

Celtis australis

SOUS CONDITION

Platane
Platanus ‘Vallis Clausa’

Résistant au chancre 
coloré. Voir fiche générale. 

H 30 à 40m, caduc, port 
pyramidal puis arrondi, 
croissance rapide, couleur 
d’automne jaune puis 
brun.

Chêne chevelu
Quercus cerris

H 30m, caduc, port 
étalé, croissance rapide, 
couleur automnale 
brun/jaune, fruit gland 
fixé une grosse cupule 
hérissée d’écailles. 
Faiblement tolérant au 
calcaire actif.

H 30m, caduc, port ovoïde, 
couleur d’automne jaune, 
floraison odorante fin juin/ 
juillet (utilisée en tisane), 
attractif pour les abeilles. 
Affecté par le changement 
climatique, production de 
miellat, système racinaire 
traçant.

Tilleul à grande 
feuille

Tilia platyphyllos

Frêne oxyphile
Fraxinus angustifolia / 

oxycarpa
H 20 à 30m, caduc, port 
érigé, couleur jaune à 
l’automne, fruits (samares) 
réunis en grappes. 
Dépérissement de branches 
sur vieux sujets. A besoin 
de sol profond à réserve en 
eau élevée.

Copalme 
d’Amérique

Liquidambar styraciflua
H 25m, caduc, port 
pyramidal puis ovoïde, 
couleur d’automne rouge. 
A besoin d’un sol pas trop 
sec et craint les sols trop 
calcaire.

Érable de 
Montpellier

Charme houblon

Acer monspessulanum
Ostrya carpinifolia

H 10m, caduc, port 
arrondi, supporte la 
sècheresse, couleur rouge/
orange à l’automne, 
existe en tige et cépée.

H 15m, caduc, port 
conique, couleur jaune à 
l’automne, infrutescence 
sous forme de petit cône 
vert puis marron.

Savonnier
Koelreuteria paniculata

H 10m, caduc, port 
arrondi, floraison jaune 
juin/juillet, fruit capsule 
en forme de lampion, 
croissance rapide.

H 12 à 18m, caduc, 
port arrondi, couleur 
d’automne jaune, tronc 
gris cannelé, fruit drupe, 
grandes hampes de 
feuilles.

Micocoulier 
occidental ou de 

Virginie  
Celtis occidentalis

Micocoulier de 
Chine 

Celtis sinensis

H 10m, caduc, port 
élancé puis ovoïde 
dense, avec longues tiges 
retombantes, petites 
feuilles dentées, fruits 
comestibles, résistant à 
la sécheresse.



pour milieu urbain ou en accompagnement de mobilités douces en section rurale

Fruitiers méditerranéens
pour accompagner des projets de mobilité douce en section rurale

VALEUR SÛRE

VALEUR SÛRE

VALEUR SÛRE

Arbustes à petit développement
pour création d’une strate basse de haie mixte

Arbustes à grand développement 
pour création de haie en entrée de ville ou en bord de mobilité douce en section courante rurale

Amandier
Prunus dulcis

Cognassier 
idonia vulgaris

Grenadier 
commun Punica 

granatum (Piquant)

Filaire à 
grande feuille

Phillyrea latifolia

Nerprum alaterne
 Rhamnus alaternus 

(Purgatif)

Pistachier 
térébinthe

 Pistacia terebinthus

Myrte
Myrtus communis 

Filaire à petite 
feuille

Phillyrea angustifolia

Pistachier 
lentisque

Pistacia lentiscus

Olivier
Olea europaea cultivars 

locaux

Jujubier
Ziziphus jujuba (Piquant)

Abricotier
Prunus armeniaca

Viorne laurier tin
Viburnum tinus
(fruit purgatif)

Genévrier 
commun et cade
Juneperus communis et 

oxycedrus (Piquant)

Olivier sauvage
oléastre Olea europa 

‘sylvestris’

Poirier
Perrussier Pyrus 

communis subsp. pyraster 
ou amygdaliformis ou 

spinosa (Piquant)

Aliboufier
Styrax officinalis

Amélanchier du 
Canada

 Amelanchier ovalis

Arbousier de 
Chypre

Arbutus andrachne

Kaki 
Diospyros kaki

Prunier 
Prunus domestica

Prunier de Ste 
Lucie

Prunus mahaleb

Arbre à
perruques 

Cotinus coggygria 
Résistant à la sècheresse 
mais non spontané en 
milieu naturel dans 
le massif des Alpilles. 
Renoncer aux cultivars 
pourpres très artificiels. 

Potentille 
arbustive

Potentilla fruticosa

Rosier 
Rosa laevigata (piquant)

Cornouiller sanguin
Cornus sanguinea 

A besoin de sol profond 
à réserve en eau élevée, 
fruit purgatif.

Laurier sauce
Laurus nobilis

A besoin d’un sol profond 
à réserve en eau élevée.

Arbousier
Arbutus unedo 

Craint le calcaire actif et 
préfère un sol drainant.

Chêne vert
Quercus ilex

H 5 à 15m, persistant.
Ce n’est pas un arbre 
d’ombrage mais plutôt 
un marqueur de l’espace 
au port fastigié, pollen 
allergisant, à utiliser très 
ponctuellement.

H 20m, persistant, 
port étalé, croissance 
lente. Existe en touffe, 
cépée et tige. A besoin 
d’espace car grand 
développement à terme, 
apporte un ombrage 
sombre toute l’année.

Cyprès de Provence
Cupressus sempervirens
ou Cyprès de Florence

Cupressus sempervirens ‘stricta’
(pour éviter des fruits salissants, 

voire glissants sur cheminements)

H 5 à 10m, caduc, feuillage 
jaune à l’automne, a besoin 
de sol profond à réserve en 
eau élevée. Privilégier des 
arbres fléchés. Attention 
pas de murier platane 
paysagèrement banalisant.

H 10m, caduc, port ovale, 
floraison blanche en mai/
juin, fruit drupe orangée 
puis rouge en octobre / 
novembre, feuillage jaune 
à l’automne.

MurierAlisier blanc
Morus alba ‘Fruitless’ / nigra stérileAllouchier Sorbus aria

H 10m, caduc, floraison 
rose/violet avant les 
feuilles en avril, fruit 
longue gousse en hiver, 
existe en touffe, cépée et 
tige.

Cercis siliquastrum  
Arbre de Judée 

POUR DIVERSIFIER

POUR DIVERSIFIER

SOUS CONDITION

SOUS CONDITION

SOUS CONDITION

Végétaux résistants 
à la sècheresse mais 
non spontanés en 

milieu naturel dans 
le massif des Alpilles.

Attention au 
positionnement des 

fruitiers, en recul 
des voies, afin que 
les fruits tombés 
au sol ne soient 
pas glissants ou 

salissants.
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